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Des incidents se sont 
produits a Raismes 

— — » 
Ves ouVritrs ont été assaillis 

dans le bois par des Espagnols 
Des incidents sa sont produits a Htusuies. 
Vendredi, vers 9 heures 30 au soir, un 

fcroupe de trois ouvriers mineurs, parmi les
quels se trouvaient les nommés Jules Brouil
lard et Henri Uuilbert. revenaient de leur 
travail. Ils traversaient le bois quand, arri
ves au lieudit « Le Pin sac », Us lurent assail
lis par six Espagnols, qui étaient dissimules 
lerrière des arbres. 

Avec leurs matraque*, ose étranger» se 
ruèrent sur les trois mineurs, qu Ils frappè
rent brutalement Leur exploit accompli, 
les agresseurs s'éclipsèrent. 

Portant de multiples contusions sur tes 
SI verses parties du corps. Brouillard et-GuH-
bert durent recevoir les soins d'un docteur. 

Samedi matin, au même endroit, ces indi
vidus ont renouvelé leurs tristes exploits 

Un galibot George* Descarpentries. 17 ans 
qui se rendait a son travail, tut assailli par 
AUX h coups de matraque. 11 a dû regagner 
su demeure pour y rerevoir des soins II 
porte, lui aussi, de multiples contusions 

Saisie des faits, la gendarmerie s'est Iran s 
portée sur les lieux pour rechercher les 
auteurs de ces lâches agressions. 

MM le commissaire spécial Nonon, le pro-
fureur de la République Flach et le sous-
fcréfet Lâcha ze ont été également saisis de 
tes incidents regrettables. 

On demande des précisions 
sur les originesde laguerre 

- 0 est « prématuré » de les publier 
dit M. Poinca é 

La Ligue des Droits de l'Homme nous 
communique : 

« M. Ferdinand Buisson, président de la 
ILigue des Droits de l'Homme, avait de
mandé au président du Conseil, ministre 
Mes Affaires étrangères, de publier nos ar
chives diplomatiques se rapportant aux ori
gines de la guerre. 

Voici la réponse de M. Poincaré : 
" Le gouvernement estime qu'il serait 

prématuré de procéder & la publication de 
toutes les pièces d'archives du ministère 
rieï Affaires étrangères qui se rapportent 
aux origines de la guerre. 

•• Il rappelle à cet égard qu'au cours de 
la discussion du budget du ministère des 
Affaires étrangères, soit dans les Commis-

Îlions, soit en séance, certains membres de 
a Chambre des députés ont fait valoir qu'il 

y avait des inconvénients é poursuivre la 
publication des documents relatifs é le 
guerre de 1870 et ont même proposé de sur-
seoir é cette publication ». 

Prématurée, la publication des archives 
françaises, alors que les gouvernements al
lemand et autrichien ont publié les leurs 1 

Prématurée même la publication des do
cuments relatifs a la guerre de 1870 I 

La réponse — avouons-le — ne manque 
pas de saveur ». 
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Des bandits firent feu 
sur des cheminots 

Ceux-ci le* svaieni surpris pilant 
le wagon de meubles d'nn réfugié 

Paris, 17. — La Cour d assises de la 
Seine avait condamné, le 14 février Ittl, 
les repris de justice Rebold, Fournier et 
Picbonnat, le premier S mort: les deux au
tres é 8 ans de travaux forcés, pour avoir, 
le 31 août 1920. à la gare des Docks de 
Saint-Ouen, forcé et pillé un w a f e n qui 
contenait le mobilier d u o réfugié du Nord, 
et avoir dirigé une véritable fusillade sur 
les agents du chemin de fer qui s'étaient 
lancés à leur poursuite. 

L'ai des ptflards, ceatumax, arrêté 
vient d'être jugé 

Les bandits avaient déclaré qu'ils étaient 
quatre pour faire leur cambriolage et que 
le quatrième était Eniiie Fouré, qui fut 
condamné a mort par contumace. 

Or, celui-ci était parti en 1920 faire son 
service militaire au 1er bataillon d'infante
rie légère d'Afrique. C'est ta qu'on vint le 
découvrir le 22 aont 1822. 

(imite Fouré, contumax, a réclamé une 
confrontation avec ses dénonciateurs, il 
proteste de son innocence, invoquant un 
alibi. 

Quant aux dénonciateurs condamnés, ils 
sont déjà partis pour la Guyane. 

La Cour d'assises a condamné Emile 
Fouré a 5 ans de réclusion et a ¥0 ans 
d'interdiction de séjour. 

La Jfturnég Sportivç 

Tout comme a la guerre 
L'artillerie lourde est aise eu position 

contre les rebelles irlandais 

Dublin, 17.— Les troupes nationales effec
tuent des opérations militaires contre les re
belles dsns les comtés de Cavan, de Roscom-
•oon, de Leitrim et de Sllgo. 

Des forces Importantes sont engagées dsns 
ce mouvement d'encerclement et des pièces 
d'artillerie lourds ont été mises en position. 
Déjà plusieurs engagements entre les rebel
les et les troupes régulières ont en lien, no
tamment à Carrick-sa-Shannon et à Kllle-
ghera 
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D e u x m i l l i a r d s d' impôts 
r e n t r é s e n j a n v i e r 

Paris, 17. — Le rendement dea impôts 
pour le mois de janvier s'est élevé à 
5 023.002 300 francs. 
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* s EH PEUX LIGNES 
Washington. — Le Sénat a ratifié la conso

lidation de la Dette brUannique. 
Paris. — Mine René Vivtani femme de l'ex-

président du Conseil, est décédée vendred 
Paris. — Le vcill. de nuit UaUiau, qui tua un 

camuiiol. l'espagnol Diez, est inculpé d'hom. vol. 
Plerretonds. — Ln écolier disparait en volant 

30O fr. S son tostituteui, M. Bozard 
Paris — Une etwiude réception a été laite a 

ïavialeur Sadi Lecointe arrivant. 
— M. Millerand a é é reçu a l'exposition d'avt-

culturv par M. Chêron. 
Paris. — Le <lir. de « L'Œuvre », M. l'éry, a 

renouvelé partie et», sa plainte conU# M. Daudet. 
— M. de lastDurs, dép. du Tarn préconise le 

• Concours du plu* beau champ de DIS » 
Sofia. — Le nouv. cabinet bulgare a été coos-

Llué sous la présidence de M. slamboulisky. 
Paris. — Les jeux de la 8» Olympiade seront 

tél. S Paris en 1924. -Corn, géo.: Comte de Uary. 

La surveillance des écoles 
par les délégués cantonaux 

L ATTRIBUTION DE CES ECOLES A ETE 
ETUDIEE PAR LE CONSEIL DE L'EN
SEIGNEMENT 

Le Conseil départemental de l'hiu««igne-
ment primaire s'est réuni à la Prélecture 
sous la présidence 4m M. Capra, inspec
teur d'Académie, directeur départemental 
de l'enseignement primaire. 

Assistaient à la séance : MM- < '. .-in, 
conseiller général, Charton directeur de 
l'école normale d'instituteurs, Mme UiJens-
chenk directrice de l'école normale d'i:_sti-
tutricee. MM. Gérard et Prot, inspecteurs 
primaires et les délégués des instituteurs 
et institutrices oublies. 

Diverses questions v furent examinées 
dont notamment celle relative à l'attribu 
tion entre le» délégués cantonaux des 
écoles dont Us ont a assumer la surveil 
lance. 
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M. Ernest Judet 
a tenu parole 

Les rencontres d'aujourd'hui 
' FOOT^\LL-AaSOCIAiMMI 

ROUBAIX — Stade Roubatsien contre Olyl» 
pique Lillois, 15 heures, me Jouffroy (Pont 
Rouge). 

BOULOGNE — V. 8. Boulonnaise contre 
Racing-Crutf de Roubalx. 15 heures. Moulin 
VUiert 

CALAIS. — Racing-Club de Calais contre 
U. S. Tourquennoise, là heures, Stade Julien 
Denis. s '• 

TOUHCtMNû. - a C. Tourquennot* contre 
\micnl-Clnb des Arts de Roubata. 15 •eu/es, 
rue de Varsovie 

DOUAI. — S. C Douai contre C S. Watten, 
15 heures, terrain des sports. 

AMIENS. — Amiens A. C. contre R. C Ar-
ras. 15 heures, a Amiens. 

ROUBAIX — C. A. Delererme contre S. G 
xbbeville, 15 heures boulevard de Reims. 

TOURCOING — A. S. Touruusttnolse contre 
•). S. C Boulogne. 15 heures, aux Ortons. 

ROUBAIX — U. S Soulsalstenae contre 
O. S. Qr. Halluin, a Heures boule*. 4e Lyon 

M MigcBiTE. — F. C. Marquette contre 
f C Roubalx, 15 heures, à Marquette. 

RONCHIN - U S R T contre a Turgott-
ne. 15 heures, a rhuinerall 

ARMENTiCRES - I A ArmenUèrea contre 
s. C. Pivots, U heures, terrain de Jeux. 

• O H 
ROUBAIX. - Salle des fêtes de la rus de 

l'Hospice, grand meeting de boxe, organisé 
oar I Académie dfl» Sport* de Roubalx Crtaut 
contre Dorgueil ; Mascert contre Tbiétan ; 
Orkars contre Detré ; Bien iuart contre 

Football- Association 
Le» dsosopiopnats de Belgique 

DIVISION I 
S. C. Andentient-Daring C.B. 
F C •WtaeoiaStansar.C. L. 
Union St-GItloIse-C S Bf-ugeoit. 
A. A. Gontoi*e-Bacint< C B. 
Antwerp F. C.-Ractng C. Matines. 
C S VerviersUcfle-Sport 
Beerachot A. *£. Berchaa» teport. 

PROMOTION 
TU leur F. C -P. C ureauus 
f C. Malines Whsie StaT A C. 
Stade Louvaiu Karing C. Gsnd. 
L4opoid CJubUersrhe :S K. 
F. C. Liégeois-C S. Sctierboek. 
T. S. V. f.yra Excelstor.F.C. 
A S. Ostaude-A. S. Héritai. 

•lippisme 

Delamarre contre Deoaer. plue trots autres 
combats. La location restera ouverte lusqu'è 
midi. 

Ceaross à E^ghien 
Ire Geuree. — I. Dsgon Y. u x * ! , R. *o.50; 
B SB: t. Susrfiingain F SL'inger;. p. ia bu. 

a Costnss. — 1 Arhertfui * . WIIHHDIS:, g. 
B 5 0 . p. 17-M: t. Cerf Volant H irotUr, p. 
au.su : ». Guignol L. Barré), p. fa uu 

V Cenree —. L Rule UntUniu Atkinson , S 
H UU p IX.S8. S. Longwod lE. •Sainion . p. 
C su ; i Claude FroMo (O. Psifiomsal), p. aii.uo 

4e Coûtée — t. Saint-Yorre ed Haas, a. a bu. 
p 1x50. f. Anachronisme (G. Mttchetli, p. UUi 

Se Course. — I. Boanarsund ,S. Bas*), g. M.ào 
p. 1800. t Beau Urummel ;iv Duhmr;, a. «.au; 
.1 Despote O. Parti ement). p. I4.V). 

«s Course — 1. Sehesur «îiretien, g. 77.50. p. 
«i»»: t Odsterte (A. Sourouwneî, a. UH.àu. 

7t Course. — 1. 'Quarteron [IsbarW, g. eu uo. 

r. «.50: t Ogotai Kaa H. Msssaal. p. I«.U): 
Oolto H Picard), p. 7».» 
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Oe Suisse jl est venu à Paris 
où il a été écreué 

Paris, 17. — M. Ernest Judet s'est pré 
sente samedi matin aux autorités français» 
de Saint-Loais (frontière Suisse). 

11 a pris aussitôt la rapide de Parla, se 
compagne d'an commissaire «t Je deux ins 
pecteors de la sûreté qui ss sont installe 
avec lai dans an comparu me oc réservé d» 
1rs classe. 

Peut-être le creyait-eo 
reparti là-bas 

Paris, 17. — L* rapide de riaie, dans le 
quel M. Ernest Judet avait pris place poui 
rentrer en France, est arriva é Farts, a 1» 
gare de l'Est, samedi à 15 heure», avec on» 
heure de retard. 

M. Judet ne s'y trouvait pas. 
11 avait quitté 1» train à la «are de vu-

liera-sur-MaiT.e, en compagnie des inspec
teurs de police qui étaient a l l a l'attendre 
la frontière et, dans ans automobile de ls 
Sûreté générais, il a gagné la wrtson de ls 
Santé où U est arrive A 14 h. 06. 

« Vous ne serex pas lefce 
dans un salon » 

Paria. 17. — Après les formantes • usaa> 
M. Bloquât, tout en conduisant M Ernes' 
Judet au pavillon des détenus politique* 
lui déclara : Je vais roua loger dans nue 
cellule oui n'est pas un salon. 

Ou'irooorte.répondit calmement M. Jude* 
je m'en doutai* un peu. 

M. Blotraet rai donna ensuite q.iekrue-
orectstons sur le régime alimentaire dom 
Il seratt l'oblet « 

Je ne «vie ou difficile dit M. Judet. du 
reste le mange très peu. 

M Judet occupe la cellule 20, Jocnan 
sur le iardin mis à la disposition dea déte 
nus Dolitkrues et qui est meublé* •"•ornru* 
toutes les cellules du pavillon d# deux 
petites tables et d'un Ht et éclairée par 
deux lampes électriques. 

D'autr» naît. » 16 h. on confirme que 
c'est M* Leouzon Le Duc qui assumera la 
défense de Judet 

Les milliards 
des réparations 

Le travail des Commissions c M t o a a a 
sera complètement achevé en juillet 

A la dernière réunion de la Commission 
des Régions atteintes, Léon ESCOFF1ER, 
député du Nord, a posé au ministre des Ré
gions Libérées trois questions qui ne sont 
pas sans intérêt : 

1. Le ministre pouvart-ii indiquer le mon
tant total des dommages de guerre T 

U a répondu que la carte h payer s'éle
vait à cent milliards de rancs. 

2. „>uel est le chiffre des sommes payées 
par la France au compte des réparations? 

Ces sommes se chiffreraient A 51 mil
liards exactement, à l'heure présente. 

3. Le ministre pouvait-il indiquer l'épo-
|ue à laquelle il o.>mptait substituer au ré

gime des avances celui des jcom^tes T 
Au 1er juillet, déclara le ministre a M. 

Léon Escoffier. 
Le ministre espère donc qu'au 1er juillet 

prochain le travail des commissions canto
nales sera complètement achevé. 

1 » o c - o » 

Un cultiiatenr tua sa f o n t , 
son beau-frère et se su'eida 

Toulouse, 17. — Vendredi malin, Simon 
Plassc, 45 ans, cultivateur . h Louloc, h 
30 kilomètres de Toulouse, a tué sa femme 
et son beau-père, Jean Moureau, 66 ans, à 
coups de fusil. Ayant écrit un mot au maire, 
expliquant les motifs de son acte, il s'est 
tiré ensuite deux balles de revolver dans ta 
tête. 

Séparé depuis denx mois de sa femme, 
ju'il soupçonnait d'infidélité, M avait chassé 

celle-ci de chez lui, ainsi que ses beaux-
parents. 

Le drame s'est déroulé parce que sa 
femme et Moureau étaient venus charger 
une voiture de paille sur sa propriété. 

UN DEUXIÈME SYNDICAT DE PRÊTRES 
VIENT LrJTRE CRÉÉ 

Lyon, 17. — Le cardinal Maurin, arche
vêque d e Lyon vient de créer uusayndicat 
des ecclésiastiques du diocèse, qui com
prend, comme on sait, les départements du 
Rhône et de la Loire. Les statuts seront dé
posés dans là forme légale. Ce sera, après 
celui de Viviers, dans l'Ardèche, le second 
syndicat d'ecclésiastiques fondé en France. 

X J V C » » ; 

On roiiorec ls UQÏÏB uslEPûoiûQtt 
Iille-Isjulogne-Sur-Mer 

Paris, 17. — L'administration dea P.T.T. 
vient d'appliquer aux lignes téléphoniques 
de Lille à bouiogiie-sur-Mer le régime de la 
teiépooni* multiple. 

Ce régime consiste a superposer aux cou
rants téléphoniques, des fils d'autres cou
rants, ceux-ci h hante fréquence. 

Chacun de cet courants constitue un véri
table circuit propre a l'échange des conver
sations téléphoniques. 

Le rendement dés lignes s en trouve accru 
C'est ainsi que deux communications nou

velles par courants à haute fréquence sont 
venues renforcer la ligue de Lille a Bou-
logne-sur-Mer. 

Des splendeurs 
dans une tombe 

o 

Les trésors de Tut-Ank-Amen 
ont été mis à jour 

Londres, 17. — L'ouverture de la Cham
bre mortuaire de la tombe de Tut-Ank-Amen 
a révélé des splendeurs qui, uaiait-il, sur
passent les trésors découverts jusqu'ici. 

Osa* 1* centre de la pièce *e trouvait an 
dais doré, sur lequel on remarquait de ri
ches inscriptions 

Le dais était fermé. 
La porte fut ouverte et on vit. à Ilote-

rieur, ce qui, vraisemblablement, est la cer
cueil du Roi. 

Ce cercueil a encore une port* à laquelle 
on ne touchera pas pour le moment. 

On remarquait également une magnifique 
statue peinte. 

Plus loin se trouvait une pièce remplie de 
meubles somptueux, soigneusement rangée, 
plusieurs chars en or d'une grande beauté, 
en Ivoire et ébène et de nombreux vases 
d'albâtre. 

L'ex-lord maire de Bristol lient offrir 
des maisons oufrières aux Béthunois 

L'ex-lord maire de Bristol (Angleterre). 
accompagné de son épouse, Mme Cook, de 
l'ex-ebérif, M. Cawlin, et M. VVatthins, ar 
chitecte de la ville de Bristol, sont arrivés 
hier matin, au rain de 17 h. 25, en gare de 
Béthune. Us se rendirent immédiatement k 
la mairie, où ils ont été reçus par M Senis, 
maire de Béthune, entouré de plusieurs con
seillers municipaux. M. Senis, au nom de la 
ville, leur souhaita la bienvenue. 

Cette délégation anglaise vient s'entendre 
avec la municipalité béthunoise afin de ré 
gler quelques questions de détails concer 
nant l'érection de maisons ouvrières que la 
ville de Bristol veut faire construire a Bé
thune. 

Hier matin, à 9 heures, le lord-maire et 
sa suite, guidés par M. Senis, ont visité 
l'hôpital et la salle de la maternité. 

M. Sa*rault, architecte de la ville de Bé
thune, a pris connaissance, auprès de M 
VVatthins, des plans des maisons k cons
truire. Leur nombre reste subordonné A 
l'importance des souscriptions anglaises. 
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Une mère de quatre entants a damné 
le jour à trois autres 

Mme Giovsni, demeurant au Vallon des 
Gardes, près d°Aix-en-Prov*nce, qui était déjà 
mère de quatre enfants, vient de donner le 
jour a trois bébés, deux filles et un garçon 
parfaitement coa*Ctués. 

Au Conseil National 
des Pupilles de la Nation 

OS» tXJitTIU.'VS AIKOM LIEU 
LE 2» AVBIL FBOCHAlIf 

On nous communique : 
Les Association* de Mutilés et réformés 

de guerre, de Veuves de guerre tt d'ascen
dants de combattants Morts pour la Patrie 
seront appelées à élire leurs louze repré
sentants de l'un ou l'autre sexe au sein du 
Conseil Supérieur de l'Office National des 
Pupilles de la Nation, le Dimanche £) 
Avril 1822. 

Il ne sera formé qn un seul collège élec
toral. L'élection aura lieu au scrutin ds 
liste. Les associations qui désirent prendre 
part aux opérations électorales. Adressent S 
la mairie de la commune dans laquelle s* 
trouve le siège, avant le 10 Mars, 1923, une 
déclaration appuyée des pièces suivantes : 
a) Le* statuts de l'Association .- b) La liste 
des Membre* du Conseil d'Administration; 
e) Le récépissé de la déclaration prévue par 
l'article 6 paragraphe 2 de ,a loi du 1er 
Juillet 1901 ; d) Le numéro du c Journal 
Officiel > contenant l'insertion [.revue par 
l'article 1er du décret du 16 Août 1901 ; e) 
Une attestation du Trésorier de l'Associa
tion fixant le nombre de cotisations ver
sées. 

Dans le cas où les associations déclaran
tes comprendront, non seulement, des Mu
tilés, des Kéformés, des Veuves de guerre 
et des Ascendants de combattants Morts 
pour la Patrie, nuis encore des anciens 
combattants,ceux-ci seront déduits du nom
bre de membres déclarés. Pour renseigne
ments complémentaires, consulter l'affiche 
apposée à la porte de la Prélecture, des 
Sous-Préfectures et Mairies des Chefs-lieux 
ds canton. 

> O O O < 

On a arrêté l'auteur 
de deux assassinats 

/ / détruisait les corps de ses victinm 
en faisant exploser aes obus 

Le Creusot, 17. — Le nommé Sait-ado? 
François, âgé de 78 ans, électricien, auteur 
de deux assassinats suivis de vols, cornnrj 
dans la région de Nancy en 1&20 et 11/".'1 a 
été arrêté par un agent de la brigade mobila 
de Nancy. 

U u fait des aveux complets. 
Salvador qui était chef artificier dans lai 

région de Nancy et Briey, attirait ses vic»i« 
mes près des dépôts d'obus, les tuait, le* 
dévalisait et détruisait les corps en faisant 
exploser des obus. 

g ^ ^ ^ ^ R T y t » o r y ^ r R < y < y < , g ^ y y ^ ^ . 

DERNIERE HEURE 
On dit VAllemagne 

prête a négocier 
Son gouvernement serait disposé 
à faire des propositions sérieuses 

Londres, 17. — La correspondait du 
u Daily New* u a Bruxelles dit tenir de 
source digne de foi que i Allemagne est 
maintenant prête a prendre en considération 
toute proposition raisonnable de négocia
tions, soit par l'intermédiaire de la S. D. N< 
soit par toute autre voie. 

Le comespooilant ajoute que le couverne-
ment de Berlin a abandonné le cri : « Pas 
ds négociations tant que durera I occupa, 
tien de ta Ruhr », car il aérait disposé à faire 
des propositions sérieuses dans 1 espoir que 
le gouvernement français pourrait retirer, a 
bref délai, ses troupes de la Ruhr. 

Une entrevue Theunis-Peracaré 
Bruxelles, 17. — Il se -••nfirme que M. 

Theunis, premier ministre, se rendra é Pa
ris pour avoir une entrevue avec M. Poin-
caré. très probablement dans le courant de 
la semaine prochaine. 

» 

Une division Gelsenkirchen 

Un soldat grièvement brûlé 
par un ballon incendié 

Nevers, 17. — Un soldat du Je régiment 
d'aéronautique, Deipech, a été grièvement 
brûlé dans l'incendie d'un ballon d'observa
tion. L'état de la victime est grave. 

> O « J *. 

L'Assemblée des délégués 
mutualistes du Nord 
ELLE AURA LIEU LE 4 MARS 

L'assemblée générale des délégués des so
ciétés de secours mutueis du Nord aura lieu 
le dimanche i mars, a 9 Usures et demie 
précises du mutin, salle de la Société Indus
trielle, 116, rue de 1 Hôpital-Militaire, à Lille 
et non pas le dimanche 18 février, comme 
cela a été annoncé par erreur. 

« OQO» » 

Société Régionale des architectes 
du Nord de la France 

La Société Régionale dea Architectes ou
vre un Concours entre les élèves architec
tes ftgés de moins de trente ans et habitant 
les départements du Nord, du Pas-de-Calais 
et de l s Somme. 

Le concours se fers en loges, le Dimanche 
25 Mars 1923, de 8 à 18 heures, dans une 
salle de l'Ecole dee Beaux-Arts de Lille, 
Place du Concert. 

Les adhésions avec indication du lieu de 
résidence et la date de naissance, devront 
être parvenues avant le 22 Mars, chex M. 
Emile Dubuisson, 22. rue Marais à Lille. 

Gelsenkirchen, 17. — La ville a été occu
pée ce matin par un détachement de la 47a 
division. Il ne s'est produit aucun incMenUi 

500.000 enfants de la Ruhr seraient 
accueillis par es agriculteur! allemands 
Francfort. — L'Association des sgricul-

teurs allemands réunis en Congrès s'est dé* 
clarée prête a accueillir 500.000 enfants, la 
la régimi de la Ruhr et s'est encaeée :.'. 
venir en aide dans la mesure de ses forces 
aux agriculteurs de cette région. 

K W X — — 

Les grèves de Mineurs 
Pas de changement notable 

dans le Nord-Est de la Lorraine 
Forbach, 17. — La situation du mouv» 

ment de grève dans hes houillères du Nord-
Est de la Lorraine, ne présente toujours 
pas de changement notable. l)n*> légère 
amélioration continue à être sruegistrée i 
La Houve. 

Dans le Gard, le mouvement 
continue sans incident 

Nîmes, 17. — Les grèves se ,x>ursuivent 
-ans incidents dans les bassins d'Alais et de 
BesBègea. 

Dans l'Hérault, une augmentation 
de Salaires est exigée 

Montpellier, 17. — Le* deux lyndicatt dea 
mineurs de Graissessac ont manifesté l'in
tention de faire une grève générale s'ils 
n'obtenaient pas dans huit jours, l'augmen
tation de salaire q-J'.ls ont demandée. 

« 

L e s grèves du Bor inage 
p r e n n e n t d e l ' ex tens ion 

IX x AVAIT HIER 15.000 CHOttrXK» 
Bruxelles, 17 (de notre corr. part.).— Usyim 

plusieurs jours des mouvements panie's 
s'étaient déclarés chez les mineurs du . i-
nage, qui semblaient n'être pas satisfaits Ua 
l'augmentation ds 5 % votée mardi par la 
Commission nationale mixte des Mines da 
Belgique. 

Samedi matin, le mouvement qui s'était 
étendu considérablement était presque géné
ral. On compte 15.000 grévistes. 

Une autorisation sera nécessaire 
pour exporter les sucres 

Par arrêté du Ministre des finances, al 
partir du 18 Février 1923, cesseront d'être 
en vigueur, les dispositions de l'arrêté du 
11 Mars 1922, permettant l'exportation e t 
la réexportation des sucres lans autorisa
tion spéciale. 
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La Maison du Mystère 
GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR 

PAR JULES M A R Y 
Mis à l'écran par la Société des films "ALBATROS ' 
et édité par la Société d'exploitation dos films "Éclipse^ 

DEtlXIEMB PARTIE 

Les Mensonges héroïques 
Il v avait là un banc de pierre... 
Il v prit place... après s'être assuré que 

•ersonoe Q* le vorait . . U r resta quelques 
•nioutes... accablé., hochant la tète... a i sa 
relevant tout » las minutes oeureusement, 
ï è ê t à s'enfutr lorsqu'il croyait avoir »-
tendu quelque bruit . . 
- II poursuivit sa roues, ua peu plus tard. 

Non loin d* a charmille, sous L J quia-
«r e de beaux tilleuls, tout un gvmrje.se 
ds campaa-ne «tait installé. On ls rentrait 
T er - aux prstnairs iour* du printemps, 
les appareils étaient «ecroebés ; c'était 
Julien Villandrlt q*rl. certain J M , evs i t 
«apporte cela d* P a r a , BOUT e s Mie • Bt 
Je guenllleux s'y intéressait. t\ touchait 
d'une mata que la »e»tsroe suas doute — à 
moins une ce ne f«t une émotion vtoUate 
— fslssit trembler, tantôt le trapése... 
tantôt la* anneaux... Il remuait l'échelle de 
corde et ta corde k nœuds et U unes 
« a léger mouvement k la balançoire. 

— Ça vous amuse T (H tout \ coup de*-
rièr lui une voix rude, dont l'Intonation 
était plu* ioyeuss que sévère, la voix ùe 
Rudeberg... 

Ls vagabond avait cependant ressailli 
et U s'était rétréci, aminci, recroquevilla, 
les couds* ceatM la ceinture... car tout 
est frayeur pour le* pauvres êtres démé
rites que pousav la misère, qui ne trou
vent de tort nulle part, qui sont un objet 
de défiance oour tout le monde, al bas 
au'ils se tiennent au rs* du soi. pour n'être 
Doint vus et pour que l'on puisse marcher 
sur eux saaa les a ervawoir... 

— Oh 1 le ne faisais D M de mal I dit 
l'homme d'un ton humble. 

— Parbleu I je a voyais bien-.. :e ne 
vous accuse pas a tl ne faut pas avoir 
oeur Mate te ne voua al lamals vu dans 
ce p a y a - Vous n'y mendies uoint, d ordi
naire ? 

— Non. je suU de passage. 
— l e connais ça . un poil dans la main. 

Bt ce n'est pas a travail qui voue ûtouft* t 
Enfin, s i vo;ir vrez soif, ta sons donsserai 
à boire, ai voua avez faim, on voue «on* 

DOT* une croate et vous aures dix sous 
par-dessus le marché.» 

— Merci... 
— Suives-moi I 
Le miséreux eut une hésitation bizarre 

e t resta sur place sans bouger. 
— Voua ne m'aver pas entendu T 
— Si... mais est-ce que c'est au château 

ooe vous voûtes me conduire »... Je suis 
si déguenillé... que je n'oserai*., on me 
jetterait dehors... 

Rudetoerg s* mit à rire : 
— D abord, en n'est pas eue qu'on vous 

accueillerait mal. U y a a u château, com
me voua datas, ta mère et ta tute oui ont 
dea anse* donc**-., ta compatissantes... 
P u a , litataullltani Ttnis le vous conduis 
ch*s moi, dans mou chatet... Quand vous 
s s tee isslaurt. venu reprendre* vote» route 
et honeoir la compagnte. 

— Vous Mae un brave homme... 
Au ebatet. ta saendtaat mangea P a s 

U ne aeraaseH une a voir grand 
i sur te banc devant ta porta, U 

partout « s a renard curieux, 
Rn«teb*ca, «liant a venant, se 

s > a ï , -Tse a è t a a t à dévorer 
arta'eal» à atome Moche s* le morceau de 
(roaaage «ni raocMmpaetae*. 

— Cent MM soigné ici, onsnme iardin, 
lit-il M i l -ou© i 

air enteudu. 

— C**st i . o i te jardtater-chef._ 
Et touché par les fwsplimant* qu'il ve

nait de recevoir. U demanda : 
— Von* boires btan un vsrn» d e vin ou 

e n verre de eMre t 
— Non. de l'eau seulement. . 
Ayant termiM son repas, tl nlislt partir 

ta ««là il avait r*p—é sur son épaalo a 
courroie de sa bosse*, lorsqu'il s'arrêta... 
Un moment, son regard et voila et sa fi

gure se tordit sous une expression de ter
rible souffrance. Rudeberg était derrière 
lui e t n s nouvalt rien voir. 

C'était le moment où Régine, ayant 
aperçu Christian* sons la charmille, ve
nait de l'y rejoindra... Et le moment aussi 
où Corradin s'approchait d'elles... 

De tout £3n courage, te miséreux pro
nonça faiblement : 

— C'est... la maîtresse de... a maison... 
probable 7... avec... sa fille, dont vous me 
oarliex tout à l'heure f... a bonne* aux 
malheureux ?.. Et 1 homme... l'homme qui 
s'avance vers- , elles.. . c'est te mari ?... 

Il ajouta, après un silence : 
— Comment s'appelleut-ite, ces »rens4a l 
Rudeberg ne se faisait jamais prier our 

bavarder. 
— La dame s'appelle encore madame 

Villandrlt.. et l homme, c'est te patron, M. 
Corradin. qui dirige la fabrique. . mais 
il est probante que la dame ne portera pas 
longtemps son nom da Villandrit et qu'elle 
ne tardera pas 4 l'échanger contre celui de 
Corradin... 

Les genoux du vagabond pilèrent. . On 
sourd gémteaemant sortit de sa gorge... U 
s'abattit.. 

— Qu'est-ce que vota aveu, mon pauvre 
homme T 

La besace avait échappé de ses m a b a et 
roulé par terre. 

— Je n'ai rien... bégaya-t-fl... Tsi lais
sé... tomber. . mon sac... 

U ramassait tes choses qui en étaient 
aorttes. mate il n* savait pM oe qu'il fai
s a i t Il les mettait a coté ou bien reprenait 
dan* s s beeaee de* objets qu'il rejetait de
hors n ne vorait plue clair. C i ta i t une 
torture. 

Capeudaat, E disait, voûtent «avoir : 
— Elle s'appelle «noore madame Villan

drit ?... C'est donc qu'il y a projet de ma
riage t.,. 

— Oui. vous penses... te mari condamne 
à vingt an* de travaux forcés... La petite 
dame a bien attendu depuis trois ou qua
tre ans. faut être juste, mais on ne peut 
pas attendre toute lia vie, surtout quand on 
est jeune et jolie .. 

— Mais puisqu'elle est mariée T 
— Hé I farceur, il y a ta divorce... 
— Je n'y pensais pas, il y a te iivoroe. 

Et elle l'a obtenu, n u s doute 1 
— Parbleu 1 san* difficulté I Maintenant 

La voila libre, et même d'autant plus libre 
crue le mari est mort . , dan* une tentative 
d'évasion... On a appris l'événement ces 
temps derniers, par les journaux . 

Le vagabond se tut II ramassait tou 
jours, les mains tremblantes et maladroi
tes. 

C'était le moment où Corradin venait 
d'entraîner Cbristiana vers les communs. 
oour lui montrer Colibri attelé à sa voi
ture... a les cris joyeux de l'enfant arri
vèrent jusqu'au chalet du jardinier. Ru
deberg s e mit à rire. 

— Caet un cadeau pour ranniversalr* 
de sa naissance... La petite est contente... 

Le vagabond baissait la tête et dea lar
mes l'aveuglaient toujours. 

— .C'est vrai, murmura t-ll, c'est aujour
d'hui le 26 juillet... 

Cbrtstiane. dans sa voiture, passa '-ans 
une allée du jardin, crient : 

— Altos. Colibri, altos et ne faites pas 
r entête... 

Les mains du vagabond se joignirent, se 
tendirent Vers l'apparition, puis retombè
rent 

Maintenant. U regardait Régine, que Cor 
radin venait da rejoindre... L'homme et la 
femme s'éloignèrent lentement dans la di

rection de la maison.- L'homme se an» 
chiit vers elle dans une familiarité que 
sans doute elle autorisait : 

Les doigts du vagabond remontèrent à 
sou cœur, qu'ils fouillèrent d'un croate de 
tou. 

Il osa prononcer : 
— Comme... ils ont l'air... de e'almer L» 
Rudeberg bourrait s s olpe et il dit aveu 

indifférence : 
— Probable I Avec les femmes, eu nç 

sait jamais 1 
— Et le mariage... ça sera pour bientôt .' 
— Mystère 1... On l'annonce tout le temps 

et tout le temps on le recule. Mais qu'est-
ce que ca peut vous faire, l'ami f... Vous 
apportez là-dedans une drôle de . iriosiU r 

— Excuses 1... Ma vie est solitaire s i . 
leucieuse... personne ne m'adresse la pa
role que pour me rabrouer, me hasser... 
Et quand je trouve, par hasard, un ' .nve 
homme comme vous, qui veut bien m'a* 
dresser la parole, je bavarde, je javarde.-

Fébrllement. Il refermait sa besace. 
Il en passa la courroie a. son épaule et il 

se redressa, saluant : 
— Merci, monsieur, oour toutes vos bon4 

tés... 
— Bonne chance, mon brave t . . 
L'homme s'en alla, le dos courbé, comme 

si ce repos avait été pour lui une nouvelle 
fatigue. . Et U murmurait à part lui. ed 
marchant, des mots sans suite : 

— Sacrilège 1... Parjure à la foi an'ells! 
avait jurée t... 

H s'arrêta, sembla consulter des trace! 
dans le sable de l'allée : 

•A «avr*. 
LA SAISON DTJ BÏSTIUtf* <era « • N t é e 

dans tens les ciaéaus «o ta régfcta. i r i i a 
AlB*tr*s)j «v 
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